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mière de cés .pi'ovinêÉs qiï!O'tâ^rio réclamait
à grands cris comme* sienne. Et si jamais, le
chemin du Pacifiquë s'ëïécute, à qui plus qu'à
M. Cartier deva-t-il son existence'?

Après de trava-Laussi considéqa leset'tous
exécutés dans l'intérêt de son pays,;ce<raiIJant
patriote ne méritait-il pas lareconnaissance
de tçus 'ses concitoyens, ne' méritait-ilas
d'être- acclamé 'd'une' èktrémité di 'Puis-
sance 'à l'autre Qui miëux ne lii àrait« droit
de se reposer. sur ses ladries ?

Hélas ! fautéil le dire ? a plus noi¾ ingati,-
tude est 'reihe atbrever'ëse dêrniers Jfur à , it
une grande 'ille 'qu'il " comble de bieifaits,
doit àujourd'huil: voiler sa face; se frapper le
front, en confessant qu'elle a hâté ies -pas 'vers
latombe, en lui refusant la, èohfiance, qu'elllelui
devait à tant de' titres.' Quanit àibous tous, qui
jouissons de' ces 'trävax' , de ses actes, de
dé-vouemeit, de son jaiti'tizr ie, et po-i qui il
sacriiné son-repos, sa santé et sa vie ar, os.
lui un pré'6ieux souvenir.. Que sou nom soit
dans toutes les bouches,. et prions pour que le
ciel, en lui accordant la récompe.nse.de' à la
vivacité de sa foi et à la droiture de s iten-
tions, nous accorde un iour-eau chef qui poutrrà
travailler'sûrement et efficacement à la défense
et à la conservatioi de notre' rel'iii d''n
lois, de notre C ngue. N'oublions pas qu'un
chef imivant 'le: cœur de Dieu,' s'accorde-à la
prière.
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